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Juste un lapin et un chat 


HAHAHA cerveau de merde qui veut ÂOcrire 
session je te hais. Je crois que tout le 
fil Â retordre" devait me faire ÂOcrire 
Alors voici du NicePants tout cute parce 
pairings. Enjoy. 
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"Pas encore lui!" se dit-il en voyant entrer le grand lapin bleu dans 
le restaurant. Comme si son humeur n'Â©tait pas dÂ©jÂ assez 
mauvaise, il allait encore devoir servir ce gars-lÂ . Toujours 
souriant, toujours l'air content. Toujours aussi irritant de voir des 
gens aussi heureux venir le narguer Â son travail. 

-HÂ© Burgy ! Comment Â§a va aujourd'hui! 

-Je peux prendre votre commande? 

-Oh, sois pas si froid avec moiâ€ ! 

-Je parle pas tant que vous avez pas achetÂ© quelque chose. Politique 
de la compagnie. 

-Un glamburger alors, s'il te plaÂ®t. 

-Âia marche. 

Il l'argent des mains du lapin, lui rendit la monnaie, puis alla 
prÂ©parer le glamburger dans la cuisine en arriÂ”re. "Burgy", brr. Un 
surnom terrible d'un surnom horrible. Le lapin le regardait de 
l'autre cÂ'tÂ© du comptoir, toujours souriant. Burgerpants finit 



d'emballer le burger scintillant et s'alluma une cigarette avant 
d'aller le rejoindre. 

-Je peux manger au comptoir? 

-Fais comme tu veux, tant que tu ne laisses pas de 
saletÂ©s . 

Burgerpants s'ÂOcrasa sur sa caisse en soufflant la fumÂ©e de sa 
cigarette. Il ÂOvitait soigneusement de regarder l'autre qui prenait 
une bouchÂ©e de burger mauve. 

-Alors tu fais l'horaire de soir tout seul encore? 

-Ouaip. Et j'ai aussi fait toute la journÂ©e. 

-Wow! Tu dois vraiment aimer ton travail pour Â a tre 1Â aussi 
longtemps ! 

IrritÂ©, Burgerpants se tourna vers le lapin. 

-Est-ce que c'est supposÂ© Â a tre une blague? Je la trouve vraiment 
pas drÂ'le. 

Le sourire du lapin se figea finalement. Burgerpants se redressa et 
prit une longue bouffÂ©e de sa cigarette qu'il expira longuement, 
avant d'ajouter, avec son sourire le plus sarcastique: 

-Mes heures supplÂ©mentaires ne sont pas compensÂ©es, et je suis 
bouclÂ© dans la graisse et les brillants mauves pour seize heures 
sans pause, et je suis supposÂ© aimer Â§a? 

-Oh! Je suis dÂ©solÂ©â€ ! tu dois Â a tre Â©puisÂ©. 

-Je n'ai pas envie d'en parler. 

Burgerpants Â©crasa sa cigarette sur le comptoir et jeta le mÂ©got 
dans une poubelle Â ses pieds. Mal Â l'aise, le lapin continuait de 
manger son glamburger. 

-Est-ce que tu as faim? demanda-t-il soudainement. Si tu n'as pas eu 
de pause, tu n'as peut-Â a tre pas eu le temps de manger? 

-J'ai grignotÂ© un peu quand il n'y avait pas de clients, marmonna le 
chat. Mais je n'ai pas eu de vrai repas de la journÂ©e. 

-Oh nonâ€ | je peux te payer un glamburger si tu veux. . . 

Qu'est-ce qu'il l'Â©nervait Â Â a tre aussi aimable! Le patron Â©tait 
dans le bureau du fond, il ne pouvait donc pas se permettre de 
hausser le ton, alors il se contenta de lui faire Â nouveau un 
horrible sourire sarcastique. 

-Bien sÂ»r, mais je ne pourrais pas le manger avant ma pause 
inexistante de toute faÂ§on. Laisse tomber, ma vie est dÂ©jÂ foutue, 
Â§a ne peut pas aller plus mal. 

Le lapin allait rÂ©pondre, quand un autre client entra dans le 
restaurant, et Burgerpants s'empressa de prendre sa commande. 



De quoi il se mÂ a lait celui-lÂ ? Sa vie ÂOtait dÂOjÂ assez 
misÂOrable, pas besoin de se faire narguer en plusâ€ ! dÂ©cidÂ©ment , 
les gens attirants avaient une vie meilleure et ne lui apportaient 
rien de bon. Pour qui il se prenait, avec son allure Â©lancÂ©e, sa 
fourrure douce, ses longues oreilles et son beau sourire qui devait 
faire fondre toutes les filles? Il avait bien vu les collÂ©giennes 
qui tournaient autour de son chariot Â nice cream en gloussant et en 
essayant d'avoir son attentionâ€| il n'y a pas de justice en ce bas 
monde . 

Burgerpants finit d'emballer la commande pour emporter, et la donna 
au client en le remerciant. Celui-ci ne lui dit pas merci, ne lui 
accorda mÂ a me pas un regard et s'en alla aussitÂ't. 

-Tu vois comment sont les gens ici? 

-C'est vrai que le service Â la clientÂ"le ce n'est pas facileâ€| 
c'est beaucoup de pression. Mais je crois que les sourires attirent 
les sourires ! 

-Facile Â dire pour quelqu'un comme toi, marmonna 
Burgerpants . 

-Pardon? Je n'ai pas bien entendu, dit le lapin. 

-Rien, rienâC ! 

Mais quand est-ce qu'il allait finir son putain de glamburger et 
foutre le camp? Burgerpants en avait marre, marre, marreâC ! 

-Et qu'est-ce que tu fais de tes temps libres, Burgy? 

-Pour le peu que j ' aiâ€ ! 

-Tu dois quand mÂ a me faire quelque chose, non? 

-... j'Â©coute des films. J'ai toujours voulu Â a tre acteur, alors je 
regarde beaucoup de films. Des films humains, des films de 
monstres . 

-Acteur! Tu serais trÂ"s bon, tu es tellement expressif et si 
mignon ! 

Burgerpants ne savait pas pourquoi l'autre s'excitait comme Â§a. Quel 
idiot. Mais il ne pouvait s'empÂ a cher de rÂ©pÂ©ter le compliment dans 
sa tÂ a te. "Expressif" Â§a il pouvait le comprendre, il exagÂ©rait 
souvent ses expressions, justement parce qu'il aimait jouer la 
comÂ©die. Mais "mignon"? 

-ArrÂ a te Â§a tout de suite! s'exclama Burgerpants d'un air 
renf rognÂ©. 

-ArrÂ a ter quoi? demanda le lapin, l'air innocent. 

-Tesâ€ ! tes salades, rÂ©pliqua le chat, plus timidement. 

-Mais voyons, je dis ce que je pense, c'est toutâC i 

Le lapin Â©tira la main au-dessus du comptoir et posa la patte sur 
l'Â©paule de Burgerpants. Celui-ci sentit son poil se hÂ©risser de 



surprise . 


-Ne crois pas que tu n'as pas d'avenir, Burgy, je suis sÂ»r qu'un 
futur meilleur t'attend et que tu pourras rÂOaliser tes rÂ a ves ! 

Tous les muscles tendus, ses poils tombant en touffe Â force d'Â a tre 

hÂ©rissÂ©s, Burgerpants avait le visage complÂ”tement 

crispÂ©. 

-Etâ€ ! et puis quoi encore? 

Le lapin lui tapota l'Â©paule avant de finalement le lÂCcher. Il 
finit sa derniÂ”re bouchÂ©e de glamburger et lanÂ§a le papier Â la 
poubelle aprÂ”s l'avoir froissÂ© en boule. Burgerpants se sentait 
couvert de sueur et de poils collÂ©s et complÂ”tement rÂ©pugnant . Et 
il avait encore deux heures de boulot Â passer comme Â§a. Super 
chouette . 

-Attends, s'exclama le lapin, j'ai quelque chose pour toi. 

Il sortit en courant du restaurant, et y revint trente secondes plus 
tard, toujours en courant. Il tendit au chat orange une friandise 
glacÂ©e, une de celles de son chariot. 

-Tu peux toujours manger Â§a, non? Et j'y ai mis un message spÂ©cial. 
C'est la maison qui offre! 

Burgerpants prit le biscicle, hÂ©sitant. C'Â©tait froid, et il 
n'aimait pas le froid, mais il avait faim et il avait juste envie de 
voir l'autre partir. 

- . . . merci . 

-De rien! Tu peux le manger quand tu veux, il reste froid tant qu'il 
est dans ton inventaire. Â€ la prochaine! 

Bon, il filait enfin. Il avait l'air gÂ a nÂ©, il s'Â©tait dÂ©pÂ a chÂ©. 
Peut-Â a tre qu'il avait enfin compris qu'il n'aimait pas sa tronche? 
Burgerpants ouvrit l'emballage sans trop y penser, et commenÂ§a Â 
grignoter le biscicle sans mÂ a me le sÂ©parer. Il vit un bout de 
papier tomber sur le comptoir. Âia devait Â a tre le fameux message 
spÂ©cial. Il le prit et lutâ€ ! 

"Je t'invite au cinÂ©ma Â New Home pour ta prochaine journÂ©e de 
congÂ©. Texte-moi la date! 

-Nice, XXX-XXX-XXXX" 

Burgerpants s'Â©touffa avec la glace, et il lui fallut un bon moment 
pour reprendre son souffle. 

0 * 0*0 


Nice marchait vite. Il se sentait rougir, et la chaleur des Hotlands 
ne faisait rien pour arranger les choses. Il valait mieux retourner 
Â Snowdin au plus vite. Il se dirigea vers le ferry et paya le 
passeur d'une main tremblante. 

Il avait osÂ©! Enfin, il avait osÂ© lui donner cette fameuse glace 
qu'il gardait depuis un moment juste pour lui. C'Â©tait le moment 



idÂOal, il venait de lui dire qu'il aimait le cinÂOma, Â§a tombait Â 
picâ€ | mais il se sentait tellement nerveux malgrÂ© tout! Si jamais 
il le prenait malâ€ ! si jamais il pensait que c'Â©tait une 
blagueâC ! 

Il regardait l'eau filer dans les tunnels sans trop la voir. Il 
voulait vraiment remonter le moral Â ce pauvre chat ! Nice Â©tait son 
propre patron, il dÂ©cidait de son horaire et de son lieu de travail, 
ce qui Â©tait une lourde responsabilité© en soi, mais avoir un patron 
aussi difficile semblait peser si lourdement sur Burgerpant s . . . 

Son tÂ©lÂ©phone vibra un coup. Nice le sortit de ses poches, les 
mains un peu tremblantes. Il lui rÂ©pondait dÂ©jÂ â€ ! ? 

"Je ne crois pas pouvoir sortir avec toi, dÂ©solÂ©." 

Nice sentit son coeur faire un plongeon dans sa poitrine. Il se mit 
Â taper f rÂ©nÂ©t iquement : 

"Ce n'est qu'une sortie amicale, je voulais juste te remonter le 
moral. Comment puis- je te faire changer d'avis?" 

La rÂ©ponse ne vint pas tout de suite. Bien sÂ»r, il devait encore 
travailler, il devait y avoir des clients, ou son patronâC ! il eut le 
temps d'arriver Â Snowdin avant que son tÂ©lÂ©phone ne vibre Â 
nouveau . 

"J'ai dÂ©cidÂ© de ne plus m'investir avec des gens attirants." 

Nice lÂCcha son tÂ©lÂ©phone dans la neige, et il lui fallut quelques 
instants pour rÂ©aliser qu'il n'Â©tait plus dans ses pattes et le 
reprendre. Heureusement, la neige n'avait pas pÂ©nÂ©trÂ© l'appareil, 
qui fonctionnait toujours. Sa tÂ a te bourdonnait, ses pensÂ©es allant 
dans toutes les directions. Il se remit Â marcher vers sa maison, en 
essayant de mettre les choses en ordre. 

Burgerpants le mettait dans la catÂ©gorie des "gens attirants". Il 
lui disait qu'il le trouvait beau! Wow wow wow wow wow ! 

Il ne voulait pas s'investir avec cette catÂ©gorie de gens. Merde 
merde merde merde merde ! 

Il avait dÂ©cidÂ© Â§aâ€ ! il devait avoir eu de mauvaises 
expÂ©riences . Peut-Â a tre s'Â©tait-on dÂ©jÂ moquÂ© de lui. Pauvre 
minet dont les espoirs Â©taient brisÂ©s les uns aprÂ''s les 
autres ! 

Mais qu'est-ce qu'il pouvait bien rÂ©pondre Â Â§a? 

Il finit par arriver chez lui, et il enleva ses souliers avant de 
s'installer sur le divan de son salon pour tenter de trouver une 
rÂ©ponse acceptable. Il finit par taper: 

"Oh, Â§a veut dire que tu me trouves attirant? Je suis trÂ”s flattÂ©! 
Mais j'aimerais vraiment mieux te connaÂ®tre. Et je voudrais que tu 
puisses me juger avec autre chose que mon apparence. Est-ce que c'est 
possible? " 

Encore une fois, la rÂ©ponse se faisait tarder. Nice se roulait par 
terre en serrant un coussin contre lui pour laisser sortir sa 



nervositÂ©. Finalement, le bzzz se fit entendre, et il prit son 
tÂ©lÂ©phone comme un homme Â la mer s'accroche Â une 
bouÂ©e . 

"AprÂ” s-demain . Je risque d'Â a tre fatiguÂ©, alors ne t'attends pas Â 
grand chose. J'espÂ”re que le film sera bon." 

Nice sentit son coeur remonter enfin dans sa poitrine. Il lui Â©crit 
rapidement un lieu et une heure de rencontre, confirma le tout, puis 
il se sentit voleter jusque dans sa chambre. Il avait rÂ©ussi! Il 
allait sortir avec Burgerpants! 

Il le trouvait tellement mignon, avec ses mimiques exagÂ©rÂ©es, son 
poil touffu et ses petites oreilles rondes! Et en mÂ a me temps si 
cool, quand il fumait la cigarette, ou quand il arrivait Â servir 
les clients sans faire d'erreur dans leur commande, mÂ a me Â la fin 
d'une semaine de travail de plus de 72 heures! Il voulait tellement 
le voirâ€| heureux, dÂ©tendu. Il aimait voir les gens heureux, 
souriants, mais il ne pouvait s'enlever le sourire crispÂ© de ce chat 
malheureux de la tÂ a te. Il voulait le voir sourire pour 
vrai . 

0 * 0*0 

Mais qu'est-ce qui lui avait pris d'accepter aussi facilement? Il 
allait se faire avoir, c'est sÂ»r. Il devait y avoir un tas de 
camÂ©ras cachÂ©es partout. Il allait se ridiculiser. Il Â©tait 
tellement nerveux. Il avait de la difficultÂ© Â mettre une patte 
devant l'autre. 

Nice l'attendait devant le cinÂ©ma, comme prÂ©vu, et il leva la main 
pour le saluer en le voyant. Merde, il Â©tait trop cool avec ses 
lunettes fumÂ©es, sa chemise dÂ©contractÂ©e et ses jeans moulants. 
Burgerpants fit automatiquement demi-tour et marcha dans la direction 
opposÂ©e. Il Â©tait trop bien habillÂ©, trop sÂ©duisant. C'Â©tait un 
piÂ”ge, il n'allait pas tomber dedans. 

-Qu'est-ce que tu fais, Burgy? Le cinÂ©ma est par 1Â ! 

Le chat sentit une patte se poser sur son Â©paule pour le retenir. Sa 
queue se hÂ©rissa, mais il s'arrÂ a ta. Il rÂ©alisa qu'il avait l'air 
idiot de s'en aller aprÂ”s que l'autre l'ait vu. C'Â©tait trop tard, 
il ne voulait pas foncer dans le piÂ”ge, mais le piÂ”ge lui fonÂ§ait 
dessus . 

-Ah! Euhâ€ | bonjourâ€| Nice. 

-Haha, oui, bonjour Burgy! Âia fait changement de ne pas te voir dans 
ton uniforme de travail, Â§a te va bien! 

Il n'avait mis que le premier t-shirt propre qu'il avait pu trouver 
dans sa commode avec une paire de shorts noirs. Il se sentait comme 
le premier idiot venu Â cÂ'tÂ© d'un mannequin professionnel. Il 
Â©tait un peu irritÂ©, envers lui-mÂ a me de ne pas avoir pensÂ© plus 
sÂ©rieusement Â ses vÂ a tements, et envers Nice parce que son sourire 
l'irritait. Pourquoi avait-il l'air si heureux de le voir? 

-Ouais, ouais. Alors, ce film? Qu'est-ce qui joue aujourd'hui? 

-Il y a un film de romance d'humain, un animÂ© pour enfants, ou la 



derniÂ”re production de Mettaton. J'imagine qu'on ne va pas voir le 
dernier choixâ€ ! 

-En effet. Allons pour la romance, je n'ai pas beaucoup de 
rÂ©fÂ©rences pour ce genre de films dans ma collection. 

Alors que Nice achetait les billets, Burgerpants se rendit compte du 
piÂ”ge dans lequel il venait de tomber: il avait choisi la romance. 

La ROMANCE. RO-MAN-CE . Il allait voir une production romantique avec 
ce mec bizarre qui s'Â©tait fait beau pour leur sortie. Il avait 
creusÂ© sa propre tombe. 

-Allons, dÂ©pÂ a che-toi , le film va commencer! 

Et Burgerpants sentit Nice le prendre par le bras et le tirer dans le 
cinÂ©ma. Il s'Â©tait complÂ"tement figÂ©, la seule chose qui bougeait 
chez lui Â©tait la sueur qui coulait sur son front. Nice achetait des 
sacs de popcorn et des liqueurs, puis l'emmenait dans la salle 
prendre les meilleures places. La salle Â©tait presque vide, Â part 
quelques couples. Burgerpants acheva d'exploser intÂ©rieurement en se 
disant qu'ils passeraient peut-Â a tre pour un couple et qu'ils 
devaient avoir l'air du couple le plus ridicule ayant jamais 
pÂ©nÂ©trÂ© dans cette salle de cinÂ©ma. 

-Âia va, Burgy? Tu as l'air un peu fiÂ©vreuxâ€| 

Nice approcha sa main de la tÂ a te du fÂ©lin, mais celui-ci sortit de 
sa torpeur juste Â temps pour s'Â©carter de sa trajectoire 
dangereuse . 

-Âia va, Â§a vaâ€ ! juste un peu nerveux. Jeâ€ ! n'ai pas l'habitude 
d'aller au cinÂ©ma. Je regarde plutÂ't des DVDs Â la maison. 

-Tu parlais de ta collection tout Â l'heureâ€| tu as ramassÂ© 
beaucoup de films? 

-... pas mal, oui. Quelques centaines. 

Nice lÂCcha un sifflement admiratif. 

-Belle collection! J'aimerais bien voir Â§a ! 

Les lumiÂ”res se tamisÂ”rent juste Â temps pour Â©viter Â 
Burgerpants d'Â a tre vu en train de rougir comme une tomate. Quoi, il 
sous-entendait qu'il voulait venir chez lui! Et puis quoi encore? 
Regarder des films ensemble, Â deux sur le sofa? Main dans la main? 
Et puis aprÂ”sâ€i Non, il se moquait de lui, c'Â©tait 
ridicule . 

0 * 0*0 

Nice sentait bien que Burgerpants Â©tait nerveux et 
mais lui-mÂ a me s'Â©tait rarement senti aussi agitÂ© 

Heureusement, le film commenÂ§ait . Il prit quelques 
popcorn et tenta de se dÂ©tendre dans son siÂ”ge. 

Le film Â©tait une romance humaine typique. Nice n'embarquait pas 
trop dans l'histoire, mais quand il se tourna vers son compagnon, il 
vit que celui-ci fixait intensÂ©ment l'Â©cran, et il se tenait au 
bout de son siÂ”ge. Il ne plaisantait pas quand il disait qu'il 


mal A l'aise, 
intÂ©rieurement . 
bouchÂ©es de 



Â©tudiait les acteurs: il Â©tait captivÂ©. Nice Â©tait heureux de 
voir le chat aussi passionnÂ©, et il le regardait plus que le 
f ilm . 

Peut-Â a tre parce qu'il avait cessÂ© de s ' intÂ©resser au film, mais 
Nice ne se rendit pas compte qu'une scÂ"ne plus osÂ©e jouait. 
Burgerpants rougissait et avait dÂ©tournÂ© la tÂ a te de l'Â©cranâ€| et 
il s'Â©tait rendu compte que Nice le regardait. Il s'enfonÂ§a dans 
son siÂ”ge, les pattes devant son visage. Nice se rendit compte qu'il 
avait dÂ» le gÂ a ner terriblement en le regardant comme Â§a, et il se 
pencha vers le chat pour lui murmurer des excuses Â l'oreille. 
Celui-ci hocha un peu la tÂ a te, puis se concentra Â nouveau Â 
l'Â©cran aussitÂ't que la scÂ”ne osÂ©e fut terminÂ©e. Mais il Â©tait 
plus mÂ©fiant, et il jetait de petits regards Â Nice de temps en 
temps. Il se sentait si mal d'avoir brisÂ© sa concentration, juste 
parce qu'il ne pouvait pas s'empÂ a cher de le regarder! 

Le film se termina dans un dernier baiser, et les lumiÂ”res se 
rallumÂ”rent alors que le gÂ©nÂ©rique dÂ©filait. Nice se leva, mais 
il remarqua que Burgerpants Â©tait toujours attentif Â ce qui se 
passait Â l'Â©cran. Il devait vouloir retenir les noms des acteurs 
et de ceux qui faisaient le filmâ€| un vÂ©ritable passionnÂ©. Il se 
rassit donc, jusqu 'Â ce que le gÂ©nÂ©rique soit finalement 
terminÂ©. 

-Alors, tu as aimÂ© le film? 

Le chat se contenta de hocher la tÂ a te de haut en bas. 

-Bon, alors je suppose qu'on peut y aller, l'employÂ© attend aprÂ”s 
nous pour faire le mÂ©nageâ€ ! 

Burgerpants finit par se lever et suivre Nice hors de la salle. Le 
lapin se sentait tellement nerveux, mais il devait lui 
demanderâC ! 

-Tu veux venirâ€| prendre un cafÂ©? On pourra discuter du 
f ilm . 

-Heuâ€ | je sais pas tropâ€ ! 

-S'il te plaÂ®t, ce serait dommage de finir maintenantâC ! 

-Bon, d' accordâC | si tu le dis. 

Content, il se retenait pour ne pas prendre le chat dans ses bras. Il 
Â©tait Â©trangement charmÂ© par son cÂ'tÂ© grognon, surtout 
maintenant qu'il l'avait vu aussi passionnÂ©. Il en voulait plus. 

Plus de temps avec lui. Plus d'expressions, plus d'Â©motions. Il se 
sentait tellement heureux, lÂ©gerâ€ ! 

Ils entrÂ”rent dans le premier cafÂ© qu'ils virent sur la rue 
principale, se commandÂ”rent du liquide brun couvert de mousse de 
lait, et s'assirent sur une banquette au fond de la salle avec leurs 
tasses. Nice posa quelques questions techniques sur le film 
auxquelles il aurait bien Â©tÂ© incapable de rÂ©pondre lui-mÂ a me, et 
Burgerpants lui rÂ©pondait avec de plus en plus d'enthousiasme. Il 
fallut un bon moment pour Â©puiser le sujet. Finalement, Nice posa la 
question qui lui brÂ»lait les lÂ”vres: 



-Alorsâ€ ! j'espA”re que tu ne regrettes pas trop d'A a tre sorti avec 
quelqu'un "d'attirant" comme moi! 


Il regretta un peu sa question quand il vit toute expression quitter 
le visage du chat. Au moins il n'ÂOtait pas en colÂ”reâ€i 

-Non. Pas trop. 

-Tant mieux! Parce que j'ai l'intention de recommencer! 

Nice vit distinctement la rougeur escalader le long du visage du 
fÂOlin. Lui-mÂ a me se sentait les joues trÂ”s chaudes aprÂ”s lui avoir 
dit ce qu'il pensait de faÂ§on aussi audacieuse! Burgerpants finit 
par lui rÂOpondre en se tortillant les pattes. 

- Jeâ€ | je ne vois pas ce que tu trouves de bien intÂOressant chez un 
mec ordinaire comme moiâ€ ! 

-Je te l'ai dit l'autre jour au restaurant, j'aime bien tes 
expressions, et ton cÂ'tÂ© mignon. AprÂ”s aujourd'hui, je suis encore 
plus convaincu! Je veux qu'on sorte ensemble Â 
nouveau ! 

0 * 0*0 


Explosion mentale. Quand est-ce que les camÂOras allaient finir par 
sortir? Ce mec Â©tait clairement quelques classes au-dessus de lui, 
pourquoi est-ce qu'il lui disait des trucs pareils? Il allait finir 
par y croire s'il continuait comme Â§aâ€ ! y croire, et se laisser 
avoirâC ! 

-Et je t'avais dit d'arrÂ a ter tes salades! 

-Ceâ€ ! ne sont pas des saladesâC ! 

Bon, et maintenant, il avait l'air blessÂ©. DÂ©cidÂ©ment , soit il 
Â©tait un excellent comÂ©dien, soit il Â©tait dingue. Dingue de 
s ' intÂ©resser Â un idiot sans avenir comme lui. Burgerpants ne 
savait pas trop quoi faire, et il s'agitait sur son siÂ”ge. 

-Euhâ€ | dÂ©solÂ©â€ | J'ai juste de la misÂ”re Â te croire. Jeâ€ ! ne 
t'ai pas trÂ”s bien traitÂ© jusqu 'Â maintenant, je ne comprends pas 
pourquoi tu es aussi gentil avec moi. Personne n'a jamais Â©tÂ© aussi 
gentil avec moi de toute faÂ§on. 

-C'est pas vrai, pauvre Burgyyyyyyy ! 

Et avant qu'il ait pu l'empÂ a cher, il sentit les bras de Nice autour 
de lui. Son corps s'Â©tait complÂ”tement tendu, sa queue toute 
hÂ©rissÂ©e derriÂ”re lui. Le lapin Â©tait tout chaud et doux contre 
lui, et autant la sensation elle-mÂ a me Â©tait agrÂ©able, autant il se 
sentait trÂ”s inconfortable d'Â a tre dans cette position en public. 
Bon, il n'y avait pas d'autres clients dans le cafÂ©, et le barista 
Â©tait occupÂ© derriÂ”re son comptoir, mais quand 
mÂ a meâ€ ! 

Soudainement, il sentit une main se poser sur sa tÂ a te, entre ses 
deux oreilles. Le lapin le caressait 1Â pour le dÂ©tendre, comme si 
c'Â©tait la chose la plus normale du monde Â faire Â un premier 
rendez-vousâC | mais merde merde merdeâC ! il Â©tait un _chat_, pas un 



Burgerpants se dAOtendait malgrA© lui. Enfin, son _corps _se 
dÂ©tendait et laissait Â©chapper ceâ€ ! ronronnement. Son _esprit_ 
Â©tait en totale panique. Il finit par articuler quelques 
mots : 

-Pasâ€ ! pas en public, Niceâ€ ! 

Le lapin finit par le lÂCcher, l'air gÂ a nÂ©. 

-DÂ©solÂ©! Jeâ€ | je n'avais pas rÂ©alisÂ©â€| et tu avais l'air si 
bienâ€ ! 

-Peut-Â a tre un peu trop, marmonna le chat. 

-On peut continuer en privÂ© si tu prÂ©fÂ”res, rÂ©pliqua Nice d'un 
air taquin. Chez toi ou chez moi? 

-Pas le premier soir, rÂ©pondit Burgerpants d'un ton sarcastique avec 
un sourire forcÂ©. 

Les deux se regardÂ"rent dans les yeux pendant un moment, les 
rouges, tous deux tendusâC ! et finalement, ils Â©clatÂ"rent de 
en mÂ a me temps. Deux rires nerveux. Mais Burgerpants se disait 
allait lui laisser sa chance, et accepter de sortir Â nouveau 
lui. Un beau gosse cinglÂ© et un sans avenir grognon. Ils alla 
faire une drÂ'le de paire. 

0 * 0*0 

Lorsque Nice retourna Â l'Emporium, le lendemain de leur sortie, il 
vit Burgerpants servir la file de clients avec son habituel sourire 
forcÂ©. Mais il avait l'air plus calme, plus dÂ©tendu, malgrÂ© la 
foule de gens. Il n'entra pas avant que tout le monde soit sorti ou 
installÂ© Â table, pour ne pas ajouter de la pression au pauvre 
employÂ© solitaire. 

-Salut Burgy ! Âfa va? 

-Je peux prendre votre commande? 

Un peu peinÂ© de la froideur du chat, il commanda un glamburger mÂ a me 
s'il n'avait pas faim. 

-DÂ©solÂ©, politique du magasin, je ne peux parler qu'aux clients qui 
achÂ"tent, dit Burgerpants en lui donnant le burger emballÂ©. Tu 
devrais le savoir, depuis le temps. Pour rÂ©pondre Â la question, 

Â§a a dÂ©jÂ Â©tÂ© pire. 

Il dÂ©tourna les yeux avant d'ajouter timidement: 

-Merci pour la sortie, Â§a m'a fait du bien je crois. 

Nice retrouva aussitÂ't le sourire. 

-Je suis vraiment content de te l'entendre dire. Je vais te laisser 
travailler maintenant, mais tu peux me texter quand tu veux! N'oublie 


joues 

rire 

qu'il 

avec 

ient 



pas de me laisser savoir tes prochains congÂOs ! 

-Ouaisâ€| Â la prochaine. 

Nice sortit du restaurant et mit le burger dans ses poches, le 
gardant pour plus tard. Il ne rÂ a vait que du moment oÂ 1 il pourrait 
sortir Â nouveau avec luiâ€ ! non, soyons honnÂ a tes: il ne rÂ a vait 
que du moment oÂ 1 il pourrait Â nouveau l'entendre ronronner. 

Ce qu'il ÂOtait mignon! 

0 * 0 * 0 * 0 * 0 * 0 * 0 * 0*0 


J'ai des envies de RP, si jamais Â§a intÂOresse quelqu'un... 


End 
f ile . 



